Ce document dresse un bilan des activités du projet RecoNomad au 3/4 de la première année. Les principaux résultats sont mentionnés ainsi que les perspectives envisagées.

Ce document est complété par un rapport « long » à diffusion confidentielle selon les termes qui nous lie à la société DocLedge.
Bilan 
Nous rappelons que le but de RecoNomad est le développement de solutions logicielles pour la reconnaissance automatique de documents. A ce stade du projet, le moteur de reconnaissance est équipé des fonctions de reconnaissances de formulaires et de formes isolées. Il est donc en phase avec les échéanciers prévisionnels tels que définis par OSEO au financement du projet. De plus, le moteur développé est aujourd’hui opérationnel et il serait en mesure de remplacer la version actuellement commercialisée par la société DocLedge qui ne permettait que la reconnaissance de lettres majuscules pré-casées. Ce point est d’ailleurs confirmé par la société DocLedge (cf. courrier joint). 
Il résulte des campagnes de tests que les efforts orientés, ces derniers mois, sur le développement de fonctions modulaires et indépendantes, couplé à des choix structurels de fonds, confèrent au système des propriétés de portabilité et rapidité. Par exemple, en moyenne, sur une machine standard, la prise de décision du système n’excède pas 1/ 100ième de seconde par caractères, reconnaissance de formulaire comprise. Ce résultat est important car le temps de traitement est l’un des deux critères de performances du système. Le second critère est le taux de reconnaissance que ce soit de formulaires ou de caractères.
A titre indicatif, parmi plus de 25 formulaires d’origines variées, le taux de détection automatique atteint 85%. Ceci semble conforme aux exigences de l’industriel car le marché visé concerne des institutions ne manipulant pas plus d’une dizaine de formulaires dans un fonctionnement dit normal.
Actuellement le système traite les formes isolées suivantes : lettres majuscules, minuscules et chiffres. Plusieurs batteries de tests à grande échelles ont été menées. Les résultats ainsi que les codes exécutables (Dynamic Link Library) ont été transférés  à l’industriel pour vérification. Nous remercions, à cette occasion, la société DocLedge pour sa collaboration et ses précieux conseils.
A titre indicatif, lorsque toutes les formes sont mélangées (i.e. que le système ne possède aucune informations a priori sur le type de forme qu’il manipule) le taux de reconnaissance atteint 80%. Ce chiffre grimpe à 90% lorsqu’aucune distinction n’est faite entre majuscules et minuscules (casse). Dans le cadre des hypothèses formulées dans nos expériences et compte tenu des informations dont on dispose, ces résultats semblent proches de ce qui se fait de mieux dans la littérature. Il semble même qu’ils soient du même ordre de grandeurs que les résultats annoncés par FineReader, qui est reconnu comme l’un des meilleurs OCR (Optical Character Recognition) du marché.
Perspectives
Pour clore la première année, le cas des caractères accentués et spéciaux sera étudié.
Les taux de reconnaissance pourraient augmenter bénéficiant de l’implémentation de méthodes récentes de type coopération multi-classifieur.
Ensuite, nous étendrons les capacités du système a acquérir et traiter de nouveaux formulaires définis en ligne sur la tablette.

A moyen terme, le problème de la reconnaissance de mots cursifs (lettres attachées) sera abordé. Notons que ce problème reste ouvert;  sa difficulté étant largement reconnue dans le milieu scientifique. Pour preuve, il demeure au cœur de nombreux projets de recherches actuels.  Nous aborderons ce problème de manière graduelle de façon à produire des livrables opérationnels. La connaissance préalable du scripteur d’une part, et l’utilisation de dictionnaires restreints d’autre part, devrait permettre d’obtenir des résultats satisfaisant. Par la suite, aucune information sur l’identité du scripteur ne devrait être requise.
Notons que le système RecoNomad a été pensé pour favoriser la réutilisation de briques logicielles déjà programmées dans la première partie du projet. C’est le fruit d’une réflexion de fond  portant sur l’architecture logicielle du système. Cet élément pourrait s’avérer précieux pour la suite du projet. Il pourrait se traduire par un gain de temps de développement utile face à  la difficulté scientifique reconnue du traitement des mots cursifs.

